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Aux  Tribunaux  de  Jujlice  ^ fur ^ le 
vingt-unième  projet  de  contre-révo- 
lution» 

ïi' an  fécond  de  ta  Tiihert^* 


Ous  avons  jurë  d’être  fidèles  à la  Loi  , 
parce  que  la  loi  eft  invariable  dans  fes  prin- 
cipes, 5i  que  fes  principes  , fondés  fur  U 
iuftice  Sc  la  raifon  , condamnent  le  Magi  - 
■ trat  criminel  , qui  trompe  la  confiance  des 
Citoyens , en  failant  vaciUer , au  gré  _ de  fon 
ambition  Si  de  Ion  intérêt , cette  Loi  famte, 

' nui  doit  être  & qui  ferait  auffi  inébranlable 
I,e  les  rochers  des  Alpes , fi  les  Juges 

avaient  Wntégtité  du  moderne  Aciftide  que 
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«o„s  avons  le  bonheur  de  poffëder  dans  ne» 
tre  Cité* 

On  s’écrie  contre  le  Peuple  qui , par  fois, 
fe  fait  juftice  lui-même....  On  a aucun  tort 

n.  * " <5ue  fa  conduite 

eft  au  niveau  de  Ja  révolution....  On  atten- 
te a ma  vie  ; la  fupériorité  des  forces  qui 
fc  trouvent  en  moi , fait  que  je  défarL 
mon  aflaffin  , je  Je  traîne  dans  les  Priions 
pour  que  la  Loi  le  condamne,  SC  des  Ju- 
ps  prévaricateurs  ont  l’audace  coupable  de 
Jaofoudre  !...  La  nature,  la  raifon  me  difent 
une  autre  fois  & en  pareil  cas  , fais-toi  juf- 

tice , ufe  de  repréfaiiles  ; voilà  l'origine  de 
la  loi  du  Talion. 

Oh  ] Peuple  généreux  , qu’on  incrimine 

& qu  on  cherche  toujours  A avilir,  pour  étouf- 
fer  dans  ton  ame  le  feu  facré  de  la  liberté  5 
nous  gémiffons  , eu  voyant  que  le  nombre 
e tes  defenfeurs  ufe  encore  de  ména^e- 
mens  indignes  envers  tes  ennemis , en  plai 
dant  au  Tribunal  des  Nations  ta  caufe , qui 
eft  celle  de  !'bumamté,&  qui  n'aurait  pas 
befoin  des  forces  de  la  raifon  & de  fa  cha- 
leur vivifiante  du  fentiment  , fi  nous  étions 

vraiment  des  hommes  libres  , lî  nous  amf’ 


( 3 ) _ . . ; 

dons  vraiment  en  hommes  libres...  On  aîgui- 

fe  fur  l’Autel  de  la  Patrie  le  poignard  fan- 
glant  du  defpotifme  , 6c  on  ne  rougit  point 
delà  pufillanimité  que  nous  montrons  à pu- 
nir les  traîtres  à la  ‘Nation  !.,  de  ces  brigands 
exécrés  6c  voués  a Popprobre  des  liecles  a. 
venir  , dont  le  bras  fratricide  tente  pour  la 
vingt-unième  fois  de  porter  la  mort  6c  la 
défolation  dans  nos  foyers!,.  La  Jufbice  les 
traîne  fur  Péchaffaut , la  Loi  les  condamne, 
6c  les  Juges  fe  taifent  u..  Citoyens  , vous 
feriez  indignes  du  beau  titre  d^iomme  libre, 
fî  vous  faifiez  le  moindre  mouvement  pour 
arracher  des  mains  du  Peuple  , de  vos  frè- 
res , la  hache  de  la  vengeance  publique , fi 
fouvent  provoquée  par  Pimpunité  des  cou- 
pables... Qu’on  lui  rende  juftice  , 6c  Tes 
forces  ne  fe  déploiront  point...  JldciLS  lhu’“ 
manité  llh  Vont  outragée  5 il  ne  peutly  avoir 
que  les  cfclaves  de  l’ancien  régime  , qui 
puiflenttréclamer  pour  eux  Phumanite...  Ci- 
toyens , Hommes  fenfibles  , réfléchhlez-y 
bien  : Pimpunité  enhardit  les  fcélérats  , 6c 
multiplie  les  crimes  j pardonner  aux  contre- 
révolutionnaires  qui  ont  été  faifis  en  flagrant 
délit,  c’efl  fufpendre  au-defllis  de  Vos  têtes 


(4) 

Je  gîaive  cîe  la  mort...  Juges  yous  en  qui 
Je  Peuple  a placé  fa  confiance  , vous  qui 
avez  fait  ferment  de  ne  point  la  trahir  , 
Jorfqu  il  dépofa  entre  vos  mains  fon  auto- 
rité toute  puiflante;  condamnez  les  enne- 
mis du  bien  public  avec  cette  intégrité  qui 
rend  a ia  loi  toute  fa  force,  5c  à vos  per- 
fonnes  le  refpecl  que  méritent  alors  vos, ver- 
tus..., Si  l’ambition  , l’intérêt.,..  Tremblez 
pour  vous-memes^  !...  Rien  n^offenfe  plus  un 
Peuple  libre  j rien  ne  porte  plus  la  douleur  , 
Je  defefpoir  5c  1 indignation  dans  fon  cœur  , 
que  le  lâche  5c  criminel  abandon  de  fes  in- 
terets, par  des  Citoyens  que  le  Peuple  avait 
chargés  de  l’emploi  honorable  de  fa  défen- 
fe...  Si  fa  vengeance  ne  fe  manifefte  pas  tout 
de  fuite  5 vous  trameriez  dans  l’opprobrele 
le  peu  de  rnomens  de  cette  exigence  politi- 
que , dont  la  loi  que  vous  avez  trahie  vous 
alfuie  encore  la  jouiflance  3 mais  que  de 
Citoyens  pourrciï-vous  ravir  en  armant  con- 
tre vous  le  bras  de  lajuflice  outragé  ! 

Citoyens , 1 homme  qui  a mérité  notre 
confiance  5c  qui  la  trahit,  doit  la  perdre  fans 
retoui  , 6c  fe  fentir  accablé  pendant  Icrehc 
de  fa  vie,  du  poids  terrible  de  notre  mépris,. 


( 5 ) , 

II  efl:  impardonnable  ,\e  délit  atroce  dont  il 
s’eft  rendu  coupable  en  t^abidant , le  pre- 
mier, la  loi  qu"*!!  était  cbargé  de  faire  cxé^ 
cuter.  Lorfque  Tbommc  delà  Nation  , exté* 
nué  de  befoin  ôc  accablé  de  mifère  , mépri- 
fc  l’or  que  la  perfidie  lui  offre  , /es  vertus 
ôc  /on  ferment  civique  le  rendent  incorrup-* 
tible  i il  n’a  que  /on  fang  à donner  pour 
la  caufe  de  la  liberté  & le  maintien  des  lois 
qui  les  lui  afTurent  j mais  il  efl  toujours  prêt 
a le  répandre.  Voilà  l’homme  vertueux. 

Vous  , Âdmini/lrateurs  , Municipaux  6c 
Juges,  qui,  dans  les  différens  Départemens, 
Municipalités  6c  Tribunaux  de  l’Empire,  ne 
rougiffez  point  de  vous  montrer  traîtres  à la 
Patrie  6c  à votre  confcience  , en  adorant  le 
veau  d’or»*,  /oyez  perfuadés  que  votre  règne 
fera  de  peu  de  durée  , 6c  pour  prix  de  l’ab- 
négation vile  6c  coupable  de  l’autorité  que 
le  Peuple  vous  a confiée  , aux  volontés  ar- 
bitraires du  pouvoir  exécutif,  il  ne  vous  ref- 
tera  que  la  honte  6c  le  regret  d’avoir  été 
fuicide  de  vous-mêmes  6c  de  votre  pofléri- 
té  , en  manquant  aux  premiers  devoirs  que 
la  Patrie  impofe  à tous  les  Citoyens. 

Ennemis  du  bien  public  , qui  combinez 


fans  cciïc  , dans  lelilence  ôc  les  ténèbres  de 
la  nuit  , les  projets  les  plus  fanguinaîres  5 
. craignez  Craignez  !..  de  lalTer  la  patience 
du  Peuple...  Craignez  fon  réveil;  ce'  lion 
terrible  peut  s’élancer  fur  vous  5c  les  vôtres, 
& porter  le  carnage  & la  deftruélion  fur 
toute  votre  poftérité. ..  Il  lui  faut  toute  la 
force  de  fa  raifon  , l’obéiffancc  6c  le  refpeèl 
qu^ifa  pour  les  (a)  Décrets  de  les  auguf- 
tes  Repréfentans  , pour  concentrer  dans  fon 
ame  toute  l’énergie  dont  la  liberté  a ani- 
mé de  vivifié  fon  être...  Mais  au  premier 
coup  de  canon  que  vous  ferez  gronder*  dans 
l’atmofphè  re  des  têtes  courronnées  , trem- 
blez de  voir  toute  fa  force  fe  déployer  , 6c 
voir  expirer  , dans  des  convulfîons  afFreufes, 
le  monftre  liideux  de  la  tirannie.  Il  ne 
nous  faut  qu’une  attaque  hoflile  dè  la  part 
des  tirans  , pour  nous  rendre  tout  entier  à 
la  liberté  , 6c  faire  jouir  les  Nations  qui 
nous  avoîfinentj  de  ce  bien  précieux. 


( a ) Chaque  Tribunal  de  Départemens  , doit 
( d’ailleurs  la  juftice  , d’accord  avec  la  raifon  ^ 
font  à cet ‘égard  la  pierre  de  touche  )’,  juger  en  der- 
nier reffort  & fans  appel  à leurs  jugemeiis  , les  cri- 


Citoyens,  foyeï toujours  fut  le  qui  vivé'^, 

évitez  que  l’expérience  ne  vous  falle  payer 
bien  cher  les  leçons  ; croyant  l’ariftocratie 
morte , ne  vous  repofez  point , braves  Ci- 
yens  , fur  fon  tombeau  infeûé  ; car  au  mo- 
ment où  vous  vous  y attendriez  le  moins 


mmels  de  lère-Nation  , pris  en  flagrant  délit  dans  ces 
memes  Départemens  ; car  jurqu’à  préfent  nous  avons 
vu  avec  douleur  que  l’envoi  de  leurs  perfonnes  à l’Afc- . 

de  lAfl-emblee  Nationale  ,eft  le  moyen  de  tout  faire 
pafferpar  les  oubUettes.  Sur  lo  mille  contre-révolu- 
tionnaires  , coupaHes  , un  feul  Favras  a été  pendu 
avec  formes.  Or,  n’eft-ce  pas  forcer  le  Peuple  à 
e faire  jufltce  lui-même , 8c  l’incriminer  à cet  effet  ? 
Cell  lut  dire,  laiffe-toi  égorger  , oublie  le  ferment 
que  tu  as  fait,  de  défendre  la  liberté  en  laiffant  jouir 
les  contre-révolutionnaires  d’une  impunité  qui  révol- 
te  la  julltce  & outrage  le  bon  fens. 


Les  procédures  criminelles  envers  les  contre-ré- 
volutionnaires ne  doivent  pas  refier  enfouies  dans  la 
pouflîère  des  Greffes  ,-mais  on  doit, par  l’impreffion, 
leur  donner  toute  la  publicité  poffible  , & mettre  les" 
bons  Citoyens  en  éveil  , en  dévoilant  au  grand  jour 
leurs  trames  ténébreufes. 

Dans  les  circonllances  préfentes  , la  furveillance 

étant  une  vertu  très-néceffaire  aux  Citoyens , il  Ce- 


/M 
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elle  fe  rcveîllerait  de  fa  léthargie , êc  profi:- 
terait  barbarement  de  notre  fécurité  , pour 
vous  plonger  dans  le  fein  le  poignard  de  la 
mort.  Citoyens-Soldats  , je  vous  dirai,  non 
par  crainte  , mais  la  prévoyance  eft  bonne  , 
ac  la  vie  d’un  feul  Patriote  bien  précieufe  ; 
je  vous  dirai  , couchez  avec  vos  arnics  , car 
les  ennemis  de  la  liberté  n’oferont  rien  ten- 
ter , tant  qu’ils  vous  fentiront  en  état  de 

défenfe  ôc  prêt  à marcher* 

Signés  , Jacques  MonbrîoN  , Citoyen- 
Soldat  de  la  Garde  Nationale  Marfeillaife  ; 
Brard  , Soldat  de  la  même  Armée  , Mem- 
bres de  l’Affemblée  Patriotique. 

de  la  fageffe  des  Amis  de  la  Cùnftitu. 
tionde  Marfeille  , d’envoyer  une  Adrefle  circulaire 
auit  Amis  de  la  Conftitution  d’Ais  , Toulon  , Lyon, 
Perpignan  , Nîmes  , & aux  différentes  Socié- 

tés , avec  lefquelîes  nous  fommes  affiliés  , pour  quils 
fur^illaffent  la  procédure  criminelle  qui  a lieu  en- 
vers les  contre-révolutionnaires  , afin  que  juftice 
foit  rendue  à la  Nation  outragée  ; fi  on  veut  rendre 
à la  Loi  fa  force  & éviter  , à la  première  occafion  , 
que  le  Peuple  fe  faffe  lui-même  juftice. 


A MARSEILLE. 

De  l’Imprimerie  de  J.  MossY  , Père  & Fils  , 
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